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Nous sommes à l’orée d’une année qui 
marquera le cent-cinquantième anni-
versaire de la mort du P. Querbes. Que de 
raisons de nous émerveiller et d’honorer la 
mémoire de celui qui est au cœur de notre 
raison d’être. 
 
Oui, le P. Querbes est à la 
source d’une action viato-
rienne qui s’étend sur 150 
ans. Au cours de ce siècle et 
demi, combien d’œuvres ont 
été fondées, ont pris 
naissance tant en Europe 
qu’en Amérique, tout 
spécialement dans la 
formation des jeunes. Dans 
des circonstances diverses, et 
selon des modalités ap-
propriées, Français, Espa-
gnols, Américains et Canadiens se sont 
appliqués à planter de modestes semences 
qui sont devenues de grands arbres, comme 
il le suggérait lui-même. Cette action 
première n’a cessé de s’étendre et de 
s’élargir aujourd’hui à l’échelle du monde. 
Selon des vocations diverses, comme il 
l’avait prévu, et combien plus depuis que 
son idée originale d’associés reprend vie. 
Toute cette action s’est inspirée de la foi et 
du zèle qui ont animé cet homme 
dynamique. Contre vents et marées, on avait 
qu’à recourir aux textes qu’il nous a laissés 
pour nous relancer.  
Reprendre courage comme il le conseillait à 
ses disciples immédiats, compter sans cesse 

sur la Providence pour oser affronter les 
défis rencontrés. 
Son charisme de fondateur, tel un phare, a 
polarisé sans cesse notre engagement. Par 
ciels clairs, il nous faisait éviter les obstacles 
et les dangers qui, sous l’apparence d’eaux 
tranquilles, menacent inévitablement des 

œuvres qui se veulent gratuites, 
et par temps nuageux comme à 
notre époque, une lumière plus 
tamisée nous permet encore 
d’avancer et de risquer. 
 
Comment alors ne pas honorer 
celui qui nous a engendrés en 
quelque sorte! Fondateur et 
promoteur d’un charisme 
original, il a donné souffle à 
une œuvre où nous avons 
engagé nos vies. Nous sommes 

ce que nous sommes à cause de ce qu’il a 
été et qu’il a fait. 
 
Figure de proue du navire, son image nous 
devance dans l’inconnu et nous tire toujours 
en avant. Soutenus dans la confiance et la 
foi nous nous engageons quotidiennement à 
retrouver son intuition pour aujourd’hui. Et 
nous lui signifions notre reconnaissance 
dans une hymne de louange à son adresse. 
 

Maurice Marcotte, c.s.v. 



 

QUI FURENT LES DEUX DERNIERS V IATEURS 
À ENSEIGNER DANS LA V IE ILLE ÉCOLE DE TAICHUNG? 

(Une question posée par le secrétaire exécutif au bureau des missions) 
Dans le but de répondre à une exigence de la ville de Taichung 
qui désire compléter le tracé d’un chemin divisant le complexe 
scolaire de Waïtao, il devient nécessaire de déménager et d’aller 
s’installer ailleurs. 

Une compagnie de construction Taïwanaise offre de bâtir un 
nouveau et vaste campus scolaire sur un terrain beaucoup plus 
grand que l’ancien, en échange de tout ce que représente le 
complexe Waïtao : terrain et constructions.  

Les bras croisés : F. Henri-Louis Bureau
Les doigts croisés : F. Pierre Charbonneau. 

 
Voilà la réponse à la question piège du titre : 

Aussitôt la nouvelle école construite, le terrain nivelé, la clôture de 
briques déployée et la vie scolaire en pleine activité, l’ancienne 
école devient forcément inoccupée. Alors la ville de Taichung en 
profite pour réclamer des taxes au nouveau propriétaire de 
l’ancienne école Waïtao.  

 
Dans le but d’éviter de payer les taxes, la compagnie de 
construction suggère à la direction de la nouvelle école 
d’organiser des cours du soir pour adultes. En réponse à la 
proposition rusée du nouveau propriétaire de la défunte école, 
on se hâte d’organiser des cours de français, d’anglais, de 
japonais, etc.  

deux vrais et joyeux Clercs de Saint-Viateur 
dans la terre lointaine de Taichung 

de 1985 à 1990! 

Voilà comment le frère Pierre Charbonneau est amené à 
donner des cours de français; moi, Henri-Louis Bureau, 
j’accepte d’offrir des cours de conversation anglaise, et ainsi 
de suite pour d’autres matières.  

Mais la ville n’est pas dupe; ces quelques cours n’arrivent pas 
à justifier l’exemption des taxes. Elle réclame avec insistance 
ces malheureuses taxes.  
C’est ainsi que prend fin la belle épopée de nos cours du soir ! Et voici notre ami Henri-Louis, 
 entouré de quelques élèves intéressées à 

Shakespeare et à son interprète! Henri-Louis Bureau 
 

JOURNÉE B IBL IQUE À LA SOURCE 
 
Le samedi 18 octobre, le P. Léonard Audet animera une journée sur saint Paul, dans le cadre de 
l’année qui lui est consacrée. Le thème retenu est le suivant : Vocation de Paul et vocation pascale du 
baptisé. Il donnera 3 conférences : Paul et sa vocation – De l’esclavage à la liberté – Le mystère 
pascal. Le P. Gaston Perreault apportera sa collaboration à l’animation et donnera une conférence 
sur : Vocation de Paul et vocation pascale du baptisé. 
 Voici trois sites intéressants sur saint Paul. 
 

www.paulissimo.dominicains.com 
www.anneesaintpaul.fr/ 

http://fr.wikisource.org/wiki/Paul_de_Tarse 

 

 2



 

BOUCHER,  NICK,  DES RELATIONS QUI  RÉENCHANTENT LA V IE ,  

Maxime, Montréal, 2008, 105 pages. 

Décidément, Nick Boucher est un auteur 
prolifique : il publie Le Christ de la rue, en 
2004, Dieu dans les marges, en 2005, Oser lire 
les traces, en 2007 et Des relations qui ré- 
enchantent la vie, en 2008. 

Depuis plusieurs années, sa 
carrière se déroule auprès de 
marginaux : détenus de péni-
tencier, membres de gangs de 
rue, toxicomanes-itinérants, psy-
chotiques ... Il les connaît bien, 
sans croire que leurs compor-
tements n’ont plus de secret pour 
lui. Mais comme tous rêvent d’être 
compris, il sait que tous, sans 
exception, ont besoin d’encou-
ragements; même si plusieurs 
mettront parfois du temps à s’en 
sortir.  

Le titre du cahier n’a rien d’enjôleur; selon 
l’expression consacrée « what you see is what 
you get! » Il s’agit bien de relations QUI 
RÉENCHANTENT LA VIE. Le préfixe RÉ sent le 
neuf, le revu et corrigé! Comprendre que les 
relations antérieures étaient irritantes, 
intolérables, discordantes, anémiques et parfois 
comateuses... Aujourd’hui, la clientèle parti-
culière de Nick Boucher va sûrement être 
apaisée, réconfortée, stimulée. Et je n’hésite pas 
à recommander à tous la lecture de ce cahier 
d’une centaine de pages où la première partie 
nous parle d’une belle amitié entre deux jeunes, 
tandis que la seconde, elle, nous dépeint sans 
mensonge la marche à suivre pour réussir sa 
vie. Marche à suivre en dix-neuf tableaux, que 
je nommerais les dix-neuf commandements de  

Nick, tous à saveur d’aphorismes pleins 
d’allant. En voici quelques-uns : 

où je suis, le monde doit devenir meilleur - 
l’amour fait danser la vie - le doute est la clef de 

l’approfondissement - mes peines 
appellent l’espérance - me taire 
pour croire - pardonner pour 
s’ouvrir à soi-même et à l’autre ... 

Dans chaque tableau, on se refuse 
à tout compromis. On n’hésite pas 
à jouer du bistouri pour toucher la 
vérité dans ses retranchements. 
Voici des observations au 19e 
tableau :  

« je m’écoute pour mieux entendre 
l’autre » : 

« La confiance se réalise lorsque l’écoute est 
active. Écouter sans jugement. Écouter avec 
humilité. Laisser à l’autre tout l’espace dont il a 
besoin pour se dire et découvrir son être 
profond. Écouter sans jugement. Écouter avec 
humilité. Écouter pour que l’autre trouve ses 
réponses. Les siennes, pas les nôtres. Se réjouir 
avec lui de ses trouvailles de vie. Écouter avec 
toute sa tendresse et toute son affection pour 
que l’autre saisisse qu’il est aimé, aimable. 
Proximité avec l’autre, non par devoir mais par 
solidarité humaine. L’autre est une histoire 
sacrée. Ne jamais bafouer son histoire. Peu 
importe son style de vie, elle porte les 
empreintes de l’Infini. La confiance vient de 
notre capacité d’écoute et d’accueil. La 
confiance en l’autre se mesure à la confiance 
que nous nous accordons. » Bonne lecture! 

Jean Chaussé, c.s.v.

 

La corporation Camp Spirit Lake vous informe qu’un épisode de la série « Ancestors in the Attic » sera 
consacré à l’histoire du camp de détention à History Television, le 18 octobre prochain à 20 h. 
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DE COMPOSTELLE… 
 

André nous est revenu après son périple qui l’a conduit de Toulouse à Compostelle. 
Il a signifié son intention de poursuivre son implication en Maison de la Foi en 2008-
2009. Il se dit plus déterminé que jamais à se concentrer sur la Terre de Croissance 
en Jésus-Christ, une réalité qu’il porte conjointement avec Gérard et dont on 
reparlera plus tard dans le contexte de son développement. Aussi, un nouvel horaire 
de travail, qui se veut un peu plus flexible permettra, souhaitons-le, de laisser plus de 
place à la relaxation et à la joie de vivre. On notera que la journée du mardi 

commencera par la « Tablée », instrument de travail efficace qui met sur la table l’ensemble des 
dossiers à partager entre Gérard et André au début de chaque semaine. Manière d’annoncer ici que 
le mardi est un jour tout indiqué pour tenter de rejoindre nos bureaux alors que le lundi sera jour de 
congé puisque la fin de semaine réclame souvent nos services à l’extérieur de la maison.  
 

…À LA MAISON DE LA FOI  
 

Le 21 septembre dernier, comme il l’a toujours 
souhaité, Gérard a fêté dans la sobriété et la 
simplicité ses 60 ans d’existence. Le plus beau 
cadeau viatorien à lui offrir serait sans doute 
de le recommander à vos prières. 
Probablement que plusieurs Viateurs se sont 
exécutés à cet effet dans la discrétion de leur 
oraison quotidienne… Gérard demeure un 
homme droit, fidèle, engagé et rempli de 
l’Esprit. Ses pas d’audace se vivent toujours 
dans la discrétion, ce qui n’atténue en rien 
l’efficacité de ses initiatives vocationelles, 
professionnelles et autres. Que ton année soit 
à la hauteur de tes aspirations et de tes 
inspirations cher Gérard! Merci pour le 
cadeau que tu représentes pour le monde de 
la surdité : une présence transformante et 
rafraîchissante, une eau rare à laquelle 
chacun et chacune s’abreuvent comme au 
puits de Jacob. Bon anniversaire Gérard! 
 
L’automne a ramené dans son tourbillon un 
rassemblement annuel  d’importance en 
Maison de la Foi, celui de l’Assemblée 
générale annuelle. Beaucoup de personnes 
sourdes se sont impliquées cette année en 
posant des questions fort pertinentes 
relativement au budget de l’année et des 

activités qui s’y sont déroulées pour prendre fin 
sur la note festive de la célébration des 20 ans 
d’existence de cet organisme viatorien. Cela 
signifie sans doute que la Maison de la Foi a 
traversé sa période d’adolescence et qu’elle se 
dirige vers une maturité incontestable. Dans cette 
perspective, les membres sont toujours à la 
recherche d’une RELÈVE qui saurait relever le défi 
de la continuité dans les sillons nouveaux et 
originaux que l’Esprit voudra bien tracer avec 
eux. Pour revenir à cette assemblée, ajoutons que 
Gérard a été chaudement applaudi à la suite de 
la présentation d’un montage fort apprécié d’une 
durée d’environ une demi-heure. C’est avec éclat 
et brio que les nombreuses activités 2007-2008 
furent éveillées en nos mémoires. La journée s’est 
achevée par un repas communautaire et fraternel 
simple préparé à la façon Marie-Paule et servi à 
la manière Ginette. 
 
Terminons ce bulletin en exprimant la joie de 
toute l’équipe de la Maison de la Foi en regard 
des retrouvailles qui s’annoncent lors de la Saint-
Viateur 2008. Merci à l’avance à tous les 
organisateurs de l’événement! Nous serons au 
rendez-vous, heureux et heureuses de se 
réchauffer au feu de notre lien identitaire. 

André Lachambre 
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